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PROCLAMATION 

DU  ROI, 

Du  ^Septembre  1791. 

T À O U I S j par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi 
conftkutiDnneHe  dé  l’Etat , fCoi  des  Français  : 
A . tous  les  Cicoyens  ; S A L u x. 

J ’a  1 accepté  la  Conftitution  . j’emploirai  tous  mes 
efforts  à la  maintenir  8c  à la  faire  exécuter 

Le  terme  de  la  révolution  eft  arrivé,  il  eft  temps 
que  le  réca  diifement  de  l’ordre  vienne  donner  à la 
Confticution  l’appui- qui  lui  eft  maintenant  le  plus 
nécelfaire  ; il  eft  temps  de  fixer  l’opmionde  l’Europe 
fur  la  deftinée  de  la  France  , 8c  de  montrer  que  les 
Français  font  dignes  d’être  libres. 

Mais  ma  vigilance  8c  mes  foins  doivent  encore 
être  fécondés  par  le  concours  de  tous  les  amis  de  la 
patrie  8c  de  la  liberté  ; c’eft  par  la  fourmilion  aux 
loix  ; c’eft  en  abjurant  l’efprit  de  parti  8c  toutes 
les  pallions  qui  Raccompagnent  ; c’#eft  par.  une  heu- 
reufe  réunion  de  fentimens  , de  vœux  & d’efforts  3 que 
la  Conftitution  s’;  frermira,  & que  la  Nation  pourra 
j©uir  de  tous  les  avantages  qu’elle  lui  garantit. 

Que  toute  idée  d’intolérance  foit  donc  écartée 
pour  jamais  ; que  le  défir  irréflchi  de  l’indépendance 
ne  foit  plus  confondu  avec  l’amour  de  la  liberté-;  que 
ces  qualifications  injurieufes  avec  lesquelles  on  cher- 
che à agiter  le  peuple  loient  irrévocablement  ban* 
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nies  ; que  les  opinions  religieufes  ne  foientplus  une 
fource  de  perfécuticns  '8c  de  haines  5 que  chacun,  en 
obfervant  les  loix  , puilfe  à fon  gré  pratiquer  le  cuire 
auquel  il  eii  attaché  ; 8c  que  de  part  & d’autre  on 
n’outrage  plus  ceux  qui  en  iuivant  des  opinions  dif- 
férentes croyent  obéir  à leur  oonicience. 

Mais  il  ne  fnffît  pas  d’éviter  les  ex.ès  dans  lefquels 
î’efprit  d’exagération  pourroit  vous  entraîner  , il 
faut  encore  remplir  les  obligations  que  l’intérêt  pu- 
blic vous  impofe  : une  des  premières  , une  des  plus 
cffentielles  , efl  le  payement  des  contributions  éta- 
blies par  vos  Repréfemans  C’efi  pour  le  maintien 
des  engagemens  que  l’honneur  nationa^  a rendus 
facrés  , pour  la  tranquillité  intérieure  de  l’État , pour 
h fureté  au  dehors  ; c’efl  pour  la  fiabilité  même  ’ de 
la  Conflitution  , que  je  vous  rappelle  ce  devoir  in- 
difpenfable. 

Citoyens  armés  pour  le  maintien  de  la  Loi  ; 
Gardes  nationales  , n’oubliez  jamais  que  c’efl  pour 
protéger  la  fureté  des  perfonnes  6*  des  propriétés , 
la  perception  des  contributions  publiques , la  circula- 
tion dej  grains  6*  des  fubfifiances , que  les  armes  que 
vous  portez  ont  été  remifes  en  vos  mains;  c’efî  à 
vous  de  fentir  , que  la  jufîice  & l’utilité  réciproque 
demandent  qu’entre  les  habitans  d’un  même  Empire 
l’abondance  vienne  au  fecours  des  beloins  ; & que 
c’efl  à la  force  publique  à favorifer  l’acfion  du  com- 
merce , comme  le  moyen  qui  remédie  à l’intempérie 
des  faifons , qui  répare  l’inégalité  des  récoltes , qui  lie 
emenble  toutes  les  parties  du  royaume , & qui  leur 
rend  communes  les  productions  variées  de  leur  fol 
& de  leur  induflrie. 

Et  vous  que  le  peuple  a choifis  pour  veiller  à fes 
intérêts  $ vous  aufli  à qui  il  a conféré  le  pouvoir  re- 
doutable de  prononcer  fur  les  ' 
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vie  des  citoyens  ; vous  encore  qu’il  a uiftitués.  pour  , 
concilier  leurs  différends  , membres  des  divers  corps 
adminiflratifs  , jnges  des  tribi}njiuxr^  juges  du  paix  , 
je  vous  recommande  de  vous  pénétrer  de  l’importan- 
ce & delà  dignité  de  vos  fondions  : remplirez  les 
avec  zèle  , avec  courage  , avec  impartialité  j tra- 
vaillez avec  moi  à'ramener  la‘ paix  & le  règne  des 
loix  ; & en  adorant  ainfi  le  bonheur  de  la  Nation  i 
préparer  le  retour  de  ceux  dont  l'éloignement  n'a  eu 
pour  motif  que  la  crainte  des  défor  Jres  & des  vio- 
lences- 

- Et  vous  rous  qui  , par  divers  motifs  , avez  quitté 
votre  Patrie  , votre  Roi  vous  rappelle  parmi  vos 
concitoyens  ; ii  vous  invite  à céder  au  vœu  public 
& à l'intérêt  national.  Revenez  avec  confiance  fou£ 
la  garantie  de  la  Loi , & ce  retour  honorable  au' 
moment  qù  la  Conflitution  vient  d’êcre  définitive- 
ment arrêtée,  rendra,  plus  facile  & plus  prompt 
le  rétablifTement  de  l'ordre  & dé  la  tranquillité. 

Et  vous  Pouple  Français  , Nation  ctlcb<e  depuis 
tant  de  fiècles , montrez-vous  mfrgftarime-&  géné- 
reufe  au  moment  ou  votre  liberté  e Pc.  affermie  ; re- 
prenez votre  heureux  caraRere  ; que  vorre  modé- 
ration & votre  {sgejfe  f?iTe  t .renaître  chez  vous  la 
lécurité  quelles  orages  de  la  révolution  en  avoient 
bannie  j que  votre  Roi  jouifîé  déformais  ,gj  ns 
inquiétude  & fans  trouble',  de  ces  témoignages 
d’amour  & de  fidélité  qui  peuvnet  Luis  aiîurer  foa 
bonheur. 

Fait  à Paris  , le  vingt-huit  feotembre  mil  fept 
cent  quatre-vingt-onze.  LOUIS.  Et  plus  bas  , 

De  Lessart.. 
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DISCOURS 

Prononcé  par.  Le  ROT , dans  V ÂJf emblée  Nationale  , 
le  30  Septembre  179  ï. 

M E S S I E U R S , après  l'achèvement  de  la 
Confinurion vous  avez  fixé  ce  jour  pour  le  terme 
de  vos  fraveaux.  Il  eût  peut  - être  été  à defirer  que, 
cette  feffion  fie  prolongeât  encore  quelque  temps  , 
pour  que  vous  pufliez  vous  - mêmes  efïayer  , pouf 
ainfi  dire  , votre  ouvrage,  5c  ajoutera  vos  tra- 
y eaux  ceux  qui  déjà  préparez  , n’avoient  plus  befoin 
que  d’être  perfectionnés  par  les  'mmières  de  PAffem- 
blée,  ou  -ceux  .dont  la  nécefïité  fe  feroit  fait  fentir 
à des  Légifïateurs  éclairés  par  l’expérience  de  près 
de  .trois  années.  Mais  vous  avez  lûrement  penfé 
qu’il  imporioit  de  mettre  le  plus  petit  intervalle 
poiïible  entre  l’achevement  de  la  Confiitutibn  5c’ 
la  fin  des  traveaux  du  Corps  conflituant  , afin  dé 
marquer  avec  plus  de  précifion  parle  rapprochement, 
la  différence  qui  exifte  entre  les  fondions  d’une 
affembîée  conflituante  5c  les  devoirs  des  lé- 
gifiatures.  ? 

Après  avoir  accepté  la  Conflit ution  que  vous 
avez  donnée  au  royaume  , j’emploirai  tout  ce  que 
j’ai  reçu  par  elle  de  forces  & de  moyens  pour  affurer 
aux  lois  ie  refpeét  5c  Fobéiffance  qui  leur  font 
diK  ' 

l’ai  notifié  aux  Puiffimces  étrangères  mon  accep- 
tation de  cette  Conflitution  , & je.  m’occupe  5c 
m’occuperai  confiamment  déroutes  les  mefures  qui 
peuvent  garantir  au  dehors  la  fureté  6c  la  tranquii- 


lance  & de  fermeté  à faire  exécuter  la  Cor.ftitution 
au  dedans  , Sc  à empêcher  qu’elle,  foit  altérée. 

Tour  vous  , Mcffieurs , c,ui  dans  une  Ion  eue  « 
pénible  carrière  avez  montré  un  zele  infatigable 
dans  vos  traveaux  , il  vous  relie  encore  un  devoir 
à remplir  lorfque  vous  ferez  difperlés  lur  la  lurlace 
de  cet  empire  : c’elt  d’éclairer  vos  concitoyen*  lue 
le  véritable  efprit  de»  lois  que  vous  avez  formées 
pour  çux,  d’y  rappeler  ceux  qui  les  méconnmffent , 
d’épurer,  de  réunir  toutes  tes  opinions  par  1 exem- 
ple quf  vous  dopnçrçz  dç  l’amouf  de.  1 ordre  8ç  de  1^. 

ï'oyroilfion  aux  lois. 

. En  retournant  dans  vos  foyers,.  Meilleurs  , vou< 
(crcz  les  interprètes  de  mes  fentimens  auprès  de 
yos  concitoyens.  Dites  • leur  bien  à tous  que  leur 
Roi  fera  toujours  leur  premier  & leur  plus  fidele  ami; 
qu’il  a befoin  d’ctre,aimé  d’être  ; qu’il  ne  jpeut  etré 
ieureux  qu’avec,  ep*  & par  eux  que  l’efpqir  do 
contribuer  à leur  .bonheur  /omiqnara^  mon  cou- 
rage , commelaiatisfaétion  d’y  avoir  réuffi  fera  ma 
plus  douce  récompenfe»-  - j 


’Uèponce  dé  M.  THouréd^deïnfcr  Préftdèrit 
de  Mfçmbfçe  \ nationale  cofljlituante  de 
' France . fgg*  t . i . 


Sire 


r 'L’Aflemblée  Nationale  , parvenue  au  terme  de 
fa  -carrière  vou-s  pofsède  dans  fon  iein  à la  fin  de 
fes  travaux*  - 
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Convaincue  que  le  gouvernement  qui  convient 
le  mieux  à la  France  eft  celui  q fi  confie  des  pré- 
rpgativet^relpedcibles  à un  fêtai  homme  pour  le 
bonheur  de  la  Nation  y elle  a fiait  une  conftitution 
qui  établit  la  Royauté  , & la  liberté  nationale.  Tous 
les  moyens  qui  peuvent  afturer  le  fuçcès  de  ce 1 1 ci 
Co.nftitution  fie  réunifient  en  ce  moment  ou  votre 
Majefté  réitère  la  promefie  d’employer  toute  l’au- 
torité dont  elle  jouit  , pour  la  faire  exécuter  au 
dedans  , & refipeéler  au  dehors.  Bientôt  rendus  dans 
pçs  foyers,  nous  allons  y donner  l’exemple  de  l’o- 
béifiance  aux  loix  & du  refpeft  pour  toutes  les 
autorités  conftituées.  Nos  fuccefteurs  chargés  du 
dépôt  fiacre  que  nous  leur  confions;  ne  théconnoîtronc 
furement  par  l’objet  de  leur  million  , ni  les  limites 
corïftitutionnelles  de  leurs  pouvoirs  , ni  les  moyens 
de  faire  refpeéter  la  Conftitution-. 

Votre  Majefté  , Sire  , a terminé  la  révolution  , 
en  acceptant  la  Conftitution  ; vOus  avez  porté  le 
découragement  Uâns  le  cœur  de  fies  ennemis  , & 
rétabli  lâ  confiance  dans  celui  de  fies  intrépides 
défie  n fie  u r s. 

Votre  Majefté  a joui  du  fpe&acle  fi  touchant 
pouf  un  ame  grande  8c  fenfibfe  de  fiaÜégrdïe  géné- 
rale du  témoignage  non  équivoque  de  la  recon- 
çoiftance  , fentîmëns'  neceflaires  à la  félicité  des 
hommes  libres:  l’AiTénîbîée  Nationale  a pris  & pren- 
dra toutes  les  raéfures  nécefiaires  pour  âifurer  le 
bonheur  commun  par  le  maintien  de  la  Conftitution. 


On  a donné  à ce  dificours  les  applàudiffemens 
les  plus  vifs,  & Ton  a répété  le  cris  de  Viv# 
le  Roi . 
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